
si;v\<:i;  du  g  JUIN  1877.

M.  H.  Bâillon.  —  Encore  sur  le  Reana  luxurians.  —  On  pou-

vait  croire  celte  question  épuisée,  car  M.  Fournier,  qui  avait  étudié
les  échantillons  cultivés  en  1876  au  Muséum,  avait  paiement  m.
que  leurs  fleurs  étaient  celles  d'un  Euchlœna,  et  non  celles  d'un

Tripsacum,  comme  M.  Decaisne  l'avait  fait  insérer  dans  le  Gardners

Chronicle.  Aussi  avions-nous  (p.  109)  félicité  M.  Fournier  «  d'avoir

finalement  abandonné  l'opinion  de  M.  Decaisne,  dont  l'observation
directe  des  faits  lui  avait  montré  l'inexactitude  ».  Nous  nous  voyons

aujourd'hui  dans  la  triste  nécessité  de  retirer  DOS
puisque  dans  un.-  nouvelle  note  insérée  dans  Y  Illustration  h

(XXIV,  21),  M.  Fournier  déchu a  devant  l'autorité

Je  M.  Decaisne,  aprèfl  avoir  vu  ÛM  inflorescence  de  la  plante  cul-
tivée  au  Mu-eum  et  ur  laquelle  il  a  basé  sa  détermination  ».  On  ne
^  pas  trop,  d'après  le  Lv  de  la  pLn.sc,  s'il  s'agit  de  la  détermi-

nation  de  M.  Decaisne  ou  de  celle  de  M.  Fournier.  Nous  ne  savons

^«tlns'  p  ^  P  lant  «  ^

fleuri  en  1876  au  Muséum  vl  de  celle  que  M.  Fournier  a  étudiée

avant  de  déclarer  qu'elle  était  un  Euchlœna,  dans  le  numéro  d  oc-
tobre  1876  de  l'Illustration  horticole.  Nous  pouvons  prouver  et

M-  Ascherson  le  peut  comme  nous,  en  dehors  de  toute  phrase  plu
•■  moins  habilement  construite  et  de  tout  échantillon  non  authen

fin  un  Tripsacum  par
10  Que  cette  plante  est  un  Euchlœna  et  non  /,  dont

^bractées  qui,  par  leurs  dimensions,  leur  forme  et  la  ^
e  Hes  enveloppent  les  fleurs  femelles,  sont  celle,  d  un

ftnna)  et  non  celles  d'un  Tripsacum.
*  Que  les  styles  de  cette  plante  n'ont  en  a^  h-

*•  de  ceux  des  Tripsacum,  car  ils  sont  au  moins  J»«  ^^

lo  ngs,  souvent  davantage,  ^aucoupplusgrêles,^^^
P  as  de  la  même  façon.  Ils  sont  bien  ceux  •  peut-être

Nous  ne  parlons  pas  de  la  couleur  du  s  tyla,  l  ^^
'ouge  dans  le  Reana  luxuriant  comme  dan.  »  Inp  t

nous  occupons  pas  non  plus  des  fleurs  ^f™  ft  dans  les

^oresceoea  femelle;  car  le  faU  pe»  -***  ^  du  mi
Kf  ««a,  comme  nous  lavons  vu  dans  un  ^



Mais  les  fleurs  mâles  sont  peu  nombreuses  en  ce  cas,  et  il  est  cer-

tain,  pour  nous,  qu'elles  n'existaient  pas  dans  tous  les  épis  de  la
plante  cultivée  au  Muséum.  Ce  qu'il  nous  importe  davantage  d'af-
firmer,  c'est  que  la  plante  que  M.  Dnrieu  de  Maisonneuve  a  nommée

Reana  luxurians  n'est  pas  et  n'a  jamais  été  un  Tripsacum;  c'est  que

M.  Decaisne  a  accusé  à  tort  M.  Durieu  d'avoir  commis  une  pareille
erreur;  c'est  enfin  que  M.  Fournier  était  dans  le  vrai  en  oc-

tobre  1876  et  qu'il  serait  retombé  en  février  1877,  d'après  la  note
de  l'Illustration  horticole,  dans  une  erreur  qu'il  avait  adoptée  en
juin  1876,  sur  la  foi  de  M.  Decaisne,  mais  à  laquelle  il  avait  eu  rai-
son  de  renoncer  après  examen  d'échantillons  non  douteux.

Nous  ne  savuns  sur  quoi  se  fonde  M.  Fournier  pour  admettre
l'identité  spécifique  de  VEuchlœna  luxurians  D.  R.  et  de  YE.mexi-

cana  Schrad.,  car  nous  n'avons  pas  vu  cette  dernière  espèce,  el
M.  Ascherson,  qui  l'a  étudiée  sur  échantillons  authentiques,  est

d'un  avis  tout  opposé.  Ce  n'est  là,  d'ailleurs,  pour  le  moment

M.  H.  Bâillon.  —  Sur  l'organisation  et  les  affinités  des  Axinan-
dra.  —  Le  genre  Axinandra,  établi  par  M.  Thwaites  (in  Hook.

Kew  Journ.,  VI,  66)  pour  une  plante  de  Ceylan,  est  encore  un  de

ces  types  rattachés  comme  anomaux  aux  Lythrariacées,  par
MM.  Bentham  et  Hooker  (Gen.,  I,  784),  et  que  nous  nous  sommes

pronus  de  ramener,  autant  que  possible,  à  leurs  véritables  affini-
tés  L'A.  zeylanica  a  des  fleurs  à  réceptacle  concave,  avec  l'ovaire
enchâssé  dans  sa  concavité  et  légèrement  déprimé  à  son  sommet
pour  recevoir  les  anthèrss  dolabriformes  dont  le  filet  est  infléchi

dans  le  bouton.  A  cette  époque,  la  face  des  anthères  regarde  réelle-

ment  en  dehors;  mais  elles  sont  introrses  et  après  s'être  redressées,
e  es  s'ouvrent  en  dedans  par  deux  fentes  longitudinales.  L'ovaire
intere  a  cinq  ou  six  loges,  et  chacune  d'elles  contient  un  seul

ovule  lnséré  VPrs  ,  a  base  de  ]<anyJe  in)ern  ^  ascendanlj  anatrop  e,
avec  le  micropyle  dirigé  en  dehors  et  en  bas.  Le  fruit  est  à  demi

enchâssé  dans  la  capsule  réc<  pan.hur,,  ,  -,  ,1  finit  par  s'ouvrir  eu

plusieurs  valves  pour  laisser  ,  mr  (U  „  gaines  sans  albumen
dont  la  région  chalazique  se  prolonge  en  une  aile  membraneuse  et

verticale  Les  feuilles  sont  opposées,  et  les  branches  qui  les  portent

ont  quatre  ang  l  es  membraneux  qui  se  prolongent,  au  niveau  de
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